Plate-forme Unix

Du poste de travail au grand système transactionnel

IBM joue à la fois Intel et le Power-PC 

De Linux à la base jusqu'à Monterey au sommet, la gamme Unix du Numéro se décline en deux gammes, micro-ordinateurs et grands serveurs Numa-Q (ex Sequent) pour les machines Intel, RS/6000 pour les processeurs PowerPC, qui viennent encore de monter en puissance avec l'annonce du SP. 

Une série d'annonces vient de confirmer l'intégration des machines Numa-Q de Sequent à la grande famille IBM : elles peuvent maintenant exploiter la base de données DB2 Universal Database et le serveur de stockage d'entreprise Shark. En outre, leur outil d'administration NumaCenter Director, qui peut gérer des applications sous Windows NT/2000 en même temps que les environnements Unix, dispose désormais d'une console spécialement adaptée au web. 

Sept mois après l'acquisition de Sequent par IBM, la gamma Numa-Q ne fait donc pas figure d'étrangère dans le catalogue du constructeur. Elle y représente le haut de gamme des machines à base de processeurs Intel, la base étant représentée par les micro-ordinateurs équipés de Linux. Mais elle s'y trouve en concurrence active avec la gamme RS/6000, sur processeurs PowerPC dont le haut de gamme vient encore d'être renforcé avec l'annonce du modèle SP (sur Power3-II à base de cuivre). 

C'est la nature des applications qui devrait orienter les ventes vers l'une ou l'autre gamme. Les RS/6000 visent en effet plutôt les emplois de type scientifique et décisionnel, comme le confirme le communiqué d'annonce de la SP, qui met l'accent sur les performances en virgule flottante. Les Numa-Q couvriraient plutôt le marché du gros traitement transactionnel. C'est leur spécialité depuis leur lancement par Sequent, et elle a fait leur réputation chez de grands utilisateurs, notamment Europcar en France.   

L'avenir de la gamme Numa-Q est garanti par la qualité de sa technologie, qui renforce l'offre d'IBM sur un point où elle était relativement faible : les grands serveurs de gestion Unix. La puissance s'appuie sur un multi-traitement à 64 processeurs Intel (qui pourrait aller jusqu'à 256). Le constructeur fait état, par exemple, de benchmarks TPC-C (Transaction processing council benchmark C) et TPC-D (TPC - Decision Support) exécutés l'an dernier sous Oracle. Ils seraient meilleurs que ceux de la concurrence et,  surtout, ils prouveraient la linéarité du redimensionnement (linear scalability) de la gamme. 

A terme, les deux types de machines pourraient d'autant plus facilement coexister qu'elles seront exploitées par Monterey. Conçu principalement pour les serveurs Intel IA-64 Merced, ce système d'exploitation pourrait fonctionner de façon transparente sur les machines plus anciennes, PowerPC aussi bien qu'Intel. Vers le bas de gamme et le web, c'est Linux qui assurerait la continuité sous Unix. Le projet Monterey semble toujours bien sur ses rails, et Miles Barel (Program director, Unix Marketing) affiche une confiance sans ombre dans la tenue de son calendrier. 

De nouvelles opportunités s'ouvrent avec le commerce électronique et maintenant les ASP (Application service providers). IBM prête une attention particulière à ces nouveaux prestataires, mettant l'accent sur l'énorme puissance dont ils vont avoir besoin ("une bombe à terme en coût d'exploitation quand la population des utilisateurs va exploser"). IBM espère bien ainsi prendre des parts de marché à ses concurrents, essentiellement Hewlett-Parckard et Sun. La bataille se jouera en particulier sur les services liés aux plates-formes. Certains utilisateurs de la gamme se demandent si les méthodes avancées et l'engagement personnel des responsables de l'ex-Sequent seront repris au même niveau par leur nouveau fournisseur. Pour les rassurer, IBM a offert à leur club, rebaptisé Site (Strategic information technology exchange) une réunion à grand spectacle avec rodéo dans un ranch proche de San Antonio (Texas) et conclusion par George Bush en personne. Bref, l'Amérique!

Pierre Berger

